
Un jour, un sondage
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Pensez-vous que Ammar Saâdani a été 
«missionné» pour tirer à boulets rouges 

sur Ouyahia ?

Résultat sondage

Pensez-vous que l’entraîneur national de football,
Gourcuff, doit être maintenu à son poste ?

NON Sans opinionOUI

Le secrétaire général du FLN Ammar Saâdani s’invesLe secrétaire général du FLN Ammar Saâdani s’inves--
tit, désormais, dans l’activité diplomatique ! Il se rendratit, désormais, dans l’activité diplomatique ! Il se rendra
dès demain dimanche en Chine à la tête d’une délégadès demain dimanche en Chine à la tête d’une déléga--
tion du FLN et ce, à l’invitation du parti communistetion du FLN et ce, à l’invitation du parti communiste
au pouvoir. Il prévoit d’y rester une semaine.au pouvoir. Il prévoit d’y rester une semaine.

PP

Trêve de duperie 
Régulièrement, les Algériens fans de la boxe

sont invités à suivre des «championnats du
monde de boxe» qui se déroulent chez nous.

Ce que les organisateurs oublient
de signaler, c’est que ces cham-
pionnats du monde ne font pas
partie des trois versions recon-
nues au plan international
comme les plus prestigieuses

et surtout les plus représen-
tatives de la boxe mondiale.

Alors trêve de duperie
messieurs les organisa-
teurs.

Absence de Ouyahia
Lors des deux dernières audiences

du Président Bouteflika accordées
aux ministres français et syrien des
Affaires étrangères, on notait l’ab-

sence du directeur de cabi-
net de la présidence,
Ahmed Ouyahia. Cela n’a
pas échappé aux regards
des avertis d’autant que

ce dernier a fait l’objet
d’attaques en règle

de la part du
chef du FLN
Ammar Saâdani.

Ammar Saâdani chez 
les communistes chinois
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Rime pauvreRime pauvre
L’opposition refait le litL’opposition refait le lit

du Mazafran.  Le  nom dedu Mazafran.  Le  nom de
cette rivière qui a donnécette rivière qui a donné
son nom à un hôtel connaîtson nom à un hôtel connaît
une popularité qui n’a rienune popularité qui n’a rien
à voir avec l ’hydrauliqueà voir avec l ’hydraulique
o u  l e  t o u r i s m e .  P o u r  l ao u  l e  t o u r i s m e .  P o u r  l a
deuxième fois, l’oppositiondeuxième fois, l’opposition
s’y réunit. Mais comme ons’y réunit. Mais comme on
dit ,  parfois le remake sedit ,  parfois le remake se
fait en farce. Pour ce noufait en farce. Pour ce nou--
vel épisode, beaucoup devel épisode, beaucoup de
défections et de nouveauxdéfections et de nouveaux
arrivés. L’attelage est troparrivés. L’attelage est trop
hétérocl i te  pour pouvoirhétérocl i te  pour pouvoir
marcher.  Et  la  place desmarcher.  Et  la  place des
é g o  d o n n e  d e s  t e m p o sé g o  d o n n e  d e s  t e m p o s
i n é g a u x .  E t  u n e  r i m ei n é g a u x .  E t  u n e  r i m e
pauvre !pauvre !
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SO IT DI T EN  PASSA NTSOI T D IT  EN PA SSAN T

Il est des jours comme ça où, comme
beaucoup qui n’arrivent pas à s’en détour-
ner, je me dis qu’il est important, solidari-

té oblige, de revenir sur quelques-uns de
ces évènements qui se déroulent de l’autre
côté de nos frontières comme ce vilain sort
réservé aux migrants. L’actualité étant ce
qu’elle est, il est essentiel de relayer, aussi
souvent que nécessaire, les informations
sur le drame qui se joue autour d’eux et
dont ils sont les acteurs involontaires. La
catastrophe humaine, indigne et avérée, ne
présage rien de bon. Elle est bien loin de
trouver une issue salutaire. Les derniers
évènements qui ont ébranlé la France et la

Belgique ont renvoyé à l’arrière-plan la
situation à laquelle sont confrontées les
populations qui ont réussi, contre vents et
marées, à atteindre, au péril de leur vie, les
rives européennes. On ne parle plus de la
fameuse «jungle de Calais», que d’aucuns
décrivent comme le plus grand «bidonville
à migrants» d’Europe, sans que cela gêne
grand monde de le décrire comme tel.  

Immense espace où sont parquées dans
le froid et la gadoue des familles entières
qui attendent de repartir vers un ailleurs
hypothétique ou qu’on leur reconnaisse le
statut de réfugiés.  

On a également mis en sourdine cette

scandaleuse histoire de racket pur et
simple exercé sur ceux d’entre les migrants
qui ont réussi à louer temporairement leur
force de travail parce que tous rêvent de
matins plus cléments. On ne parle plus de
cette obligation qui leur est faite en Suisse
de reverser 10% de leurs salaires ni de cette
loi votée au Danemark autorisant à confis-
quer les biens de tous les malheureux pré-
tendants au statut de réfugiés. 

Une façon bien honteuse pour le pays
hôte de se rembourser par avance, de se
faire payer une caution et de prélever une
partie du salaire à ses supposés protégés.
Lorsque j’ai lu pour la  première fois cette

information, j’ai pleuré chaudement. 
Triste façon de se faire dépouiller du peu

que l’on a pu sauver en abandonnant tout
derrière soi ! J’ai pleuré encore plus en les
regardant,  vulnérables et dépendants, s’ac-
crocher impuissants les uns aux autres.

M. B. 
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Une jungle pour les réfugiés arabes !
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